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Les XVe' Jeux olympiques
d'hiver auront lieu au
Canada, plus précisément
dans l'ouest du pays, à
Calgary (Alberta), du 13 au
28 février 1988. Ce seront
les compétitions sportives
d'hiver les plus importantes
jamais tenues dans ce pays
et l'un des événements
sportifs les plus impression-
nants jamais organisés sur la
scène internationale. Durant
ces deux semaines, le monde
aura les yeux tournés vers le
Canada pour partager l'esprit
olympique avec l'ensemble
des Canadiens.

Cet esprit olympique a
été ravivé une nouvelle fois
lorsqu'en septembre 1981
le Comité international
olympique acceptait l'offre
de la ville de Calgary
d'organiser les Jeux d'hiver
de 1988. En misant sur la
fidélité à l'idéal grec de
noblesse et de courage, cette
ville canadienne a obtenu
l'insigne honneur d'accueillir

les athlètes. Mais il lui aura
fallu faire preuve de ténacité
et de persévérance, puis-
qu'elle présentait sa demande
pour la septième fois.

Lors des XVs Jeux
olympiques d'hiver de
Calgary, nous verrons les
meilleurs athlètes du
monde à l'oeuvre; nous
apprendrons à mieux
apprécier les disciplines
qu'ils défendent et à
mieux aimer les peuples
qu'ils représentent.

Il aura également fallu
beaucoup d'imagination, de
détermination et de travail
d'équipe pour remporter une
telle victoire. Non seulement
Calgary a-t-elle montré
qu'elle était capable
d'organiser, de financer
et d'administrer les Jeux
d'hiver, mais elle a présenté
un programme de gestion

des installations olympiques
qui favorisera les Canadiens
de plusieurs générations à
venir. Encore ici, elle a fait
preuve de compétence
puisque ses installations sont
déjà construites et qu'elles
ont été jugées de « tout
premier ordre ».

Les spectaculaires sauts
de ski de 70 et de 90 m
auront lieu au Parc olym-
pique Canada, première piste
artificiellement réfrigérée
du monde, résultat d'une
technologie canadienne tout
à fait novatrice; là également
auront lieu les compétitions
de luge et de bobsleigh. Au
centre de ce parc se trouve
une pente où se tiendront les
épreuves de ski acrobatique
(sauts et ballets), de même
que les démonstrations
de ski pour handicapés.

L'Anneau olympique
renferme deux
patinoires de
dimensions
internationales; on y
loge 4 000 spectateurs.



athlètes y trouveront
n des installations
itrairement d'envergure
rnationale. Pour le grand
lic, il y aura dans ce

de remarquables
sibilités d'activités

sur le campus de
é de Calgary,
Dlympique est le
ineau de vitesse
j monde. Il s'agira

un stade polyvalent qui
servira aux épreuves de
patinage artistique et aux
matches de hockey. Ce
stade a été bâti grâce à des

découpant sur le ciel
de Calgary. C'est là
que se tiendront les
compétitions de
hockey et de patinage
de vitesse.



radition antique, les Jeux
sont nés à Olympie

Les Grecs de l'Antiquité
étaient pieux et idéalistes.
Ils croyaient que leurs
dieux aimaient la beauté,
la droiture, la magnanimité
et l'intelligence. Aussi
cherchaient-ils à atteindre
eux-mêmes ces idéaux
dans leur propre vie. De
même, en participant à des
compétitions sportives visant
l'excellence, les Grecs
rendaient hommage à leurs
dieux. C'est de cette ferveur
que vient ce que nous
sommes aujourd'hui
convenus d'appeler l'esprit
olympique.

Les premiers jeux
olympiques ont eu lieu à
Olympie, probablement en
l'an 1379 av. J.-C. Des
fouilles archéologiques ont
permis de découvrir à cet
endroit un stade pouvant
recevoir quelque 40 000
personnes. Le premier
compte rendu officiel des
Jeux d'Olympie remonte à
l'an 776 avant notre ère, et
on y précise qu'un certain
Coreobus, cuisinier de son

I De la Grèce
antique ...

état, a gagné la course à
pied de 200 m.

Il faut noter qu'Olympie
était un sanctuaire dédié à
Zeus, dieu suprême de la
nation. Lorsque les Grecs se
réunissaient pour célébrer
Zeus, tout combat entre
eux devait cesser par la
déclaration d'une trêve.
Durant ces trèves, spec-
tateurs et athlètes étaient en
quelque sorte pacifiés par
leur intérêt commun pour les
jeux.

Les premières épreuves
olympiques furent des
courses à pied sur diverses
distances. Puis, la guerre
semblant un passe-temps
national, on y ajouta
certaines disciplines
martiales : lutte, saut,
lancer du disque ou du
javelot, course de chars.
Les fêtes religieuses ne
s'accompagnaient pas
uniquement de jeux; il
y avait également des
manifestations culturelles et
artistiques, de même que de
grands débats auxquels ont
participé, par exemple, des
philosophes aussi célèbres
que Socrate et Platon.

Seuls les citoyens
grecs pouvaient participer
aux compétitions et ils
en retiraient un prestige
considérable. Les vainqueurs
étaient portés en triomphe
par leurs concitoyens en
liesse. Une couronne
d'olivier et de palmes les
désignait comme des héros
aux yeux de tous.

Avec le temps, les Jeux
olympiques prirent de plus
en plus d'importance et
attirèrent des participants de
tous les pays faisant partie
de l'erppire romain. Mais
en l'an 393 de notre ère,
l'empereui Théodisius abolit
les Jeux et ordonna la
destruction des installations
d'Olympie. Ces dernières
allaient rester ensevelies
durant quinze siècles, mais
l'esprit olympique, lui, devait
perdurer.

En 1896, les Jeux
connaissent un renouveau

C'est à Pierre de
Coubertin, baron français,
que l'on doit la renaissance
des Jeux olympiques.
Homme énergique et tout
plein d'idéal, de Courbertin

était à la fois consterné par
la piètre forme physique
de ses concitoyens et
impressionné par les
programmes sportifs des
écoles britanniques pour
garçons.

Cet homme visionnaire
et avant-gardiste croyait à
juste titre que le sport était
essentiel à la santé. En
s'inspirant de la philosophie
et du mode de vie des Grecs
de l'Antiquité, il conçut le
projet de ranimer les Jeux
olympiques et d'en faire
un rendez-vous sportif
d'envergure internationale.
C'est ainsi qu'il réussit à
propager l'esprit olympique
aux quatre coins de la
planète. Grâce à cette
initiative, les premiers Jeux
modernes furent proclamés à
Athènes, le 5 avril 1896.
Depuis, ils ont eu lieu tous
les quatre ans, sauf durant
les deux Grandes guerres
mondiales.

à la ville moderne
de Calgary



En 1884, la ville de
Montréal organisa une fête
sportive d'une envergure
et d'une diversité sans
précédent à laquelle on
donna officieusement le
nom de Jeux olympiques.
Mais les véritables Jeux
modernes eurent lieu pour la
première fois à Athènes, en
1896. Quelques années plus
tard, soit en 1904, l'Amateur
Athletîc Union of Canada
mettait sur pied un comité
national olympique et ainsi

le Canada était dorénavant
en mesure de participer
aux Jeux. Depuis lors, les
athlètes canadiens sont
présents à chaque rendez-
vous. C'est en partie grâce
à eux que le Canada jouit
aujourd'hui d'une réputation
très enviable sur la scène
mondiale.ISports dans lesquels

le Canada a remporté
une médaille d'or : le
ski alpin, le bobsleigh,
le hockey et le
patinage de vitesse.



Les Jeux olympiques
d'hiver de Calgary coûteront
868 millions de dollars. La
vente des billets permettra
de récupérer uniquement
5 % de ce montant. Est-ce
dire que nous verrons encore
une fois un déficit énorme
assombrir les Jeux? Pas
du tout, affirment les
organisateurs qui pensent
même dépasser le seuil de
rentabilité.

Les Jeux d'hiver de
1984, tenus à Los Angeles,
auront servi de leçon puisque
pour la première fois la ville-
hôte a cessé de porter à
elle seule la responsabilité
financière des Jeux. Les
droits de permis d'exploi-
tation, les droits de trans-
mission télévisée et plusieurs
autres types d'ententes con-
clues avec les commanditaires
permettront de rencontrer les
obligations financières.

Le rôle des commanditaires
et l'importance des droits

Kodak, par exemple.
M. Davis Shanks, directeur
de l'octroi des permis,
estime que les comman-
ditaires et les fournisseurs
assureront des revenus de
l'ordre de 65 millions de
dollars. Les revenus prove-
nant de la télévision et
des billets s'élèveront à
plus de 542 millions de
dollars.

Investissement du secteur
public

Le gouvernement fédéral
a prévu des subventions
de 217 millions de dollars,
provenant partiellement
des bénéfices des loteries
nationales et de la vente de
la monnaie et des timbres
olympiques. En outre, le
gouvernement a constitué un
Fonds de dotation olympique
de 33 millions de dollars; il a
affecté 48 millions de dollars
aux opérations, en plus de
fournir un nombre important
de services.

Arts, de l'Olympic Plaza et
de la patinoire Père David
Bauer.

Les retombées
économiques

Selon les organisateurs,
les retombées économiques
sont prometteuses. Plus
d'un quart de million de
personnes sont attendues
aux Jeux; spectateurs,
Darticioants. médias et

ILe saut à ski de 90 m

au parc olympique
Canada, construit avec
l'aide d'un fonds
spécial constitué par
le gouvernement du
Canada,

Une étude faite par le
Bureau des conseillers en
gestion évalue à plus d'un
milliard de dollars les
revenus des Jeux d'ici la fin
de la présente décennie.
C'est l'Alberta qui en sera,
bien entendu, la première
bénéficiaire. Dans le domaine
de l'emploi, les chiffres



sont également révélateurs:
quelque 28 000 années-
personnes, durant la période
des Jeux.

A la suite des Jeux,
Calgary et la région
constitueront un immense
centre sportif de renommée

internationale. Il y aura dans
cette partie privilégiée du
pays des installations de
l'ordre de 456 millions

de dollars qui auront été
érigées sans qu'il en coute
directement un seul cent aux
contribuables.

CALENDRIER DES JEUX OLYMPIQUES DHIVER DE 1988 A CALGARY
tPREUVE E u v:E M P L A C E
A Bobsleigh G Ski alpin M Patinage de vitesse sur courte piste

B Luge H Patinage de vitesse N Curing 2 Centre nordique de Cannore

C Saut à ski J Ski de fond O Ski pour handicapés 3 Saddledoin olympique

D omin nrdqu kBithonP Cérémonies i<ouverture 4 Stampede Corral
0Combiné nordique K Biathlon5 aik

E Patinage artistique L Ski acrobatique O Cérémonies de cre
FHockey

Anneau ompique
Patinoire Olympique Père
David Osuer
Centre sportif Max Bell
Stade McMahon



Plusieurs des vedettes à
surveiller lors des Jeux
olympiques d'hiver de
Calgary sont des athlètes
canadiens. Voici le profil
de quelques-uns de ces
médaillés d'or en puissance.

LAURIE GRAHAM
Ski alpin

En 1987, la Canadienne
Laurie Graham s'est imposée
dans le monde de la course
de ski, jusque là dominé
par les Européens, en se
classant en fin de saison,
pour la deuxième année
consécutive, au troisième
rang de l'épreuve de
descente pour dames.

C'est sur Laurie,
chef de file de l'équipe
canadienne féminine de ski
alpin, que le Canada fonde
principalement ses espoirs
de médaille aux Jeux
olympiques d'hiver de 1988
à Calgary. Ayant déjà
participé à deux Olympiades,
Laurie a recherché
l'excellence sur les pentes

Laurie Graham, trois
fois championne
olympique en descente.

canadiennes; elle est
maintenant déterminée à ne
pas décevoir les admirateurs
qui l'on encouragée et
applaudie lorsqu'elle s'est
classée, à quatre reprises,
dans les trois premières
places au cours de la saison
canadienne 1986-1987.

Participant depuis dix
ans à la. Coupe du monde;
Laurie est très appréciée des
médias internationaux. Son
caractère sociable et sa
personnalité charismatique lui
permettent de répondre avec
facilité aux exigences des
médias et de remplir son rôle
de chef d'équipe, ce qui lui
a permis de devenir célèbre
dans le monde du sport.

Née en 1960 à
Inglewood (Ontario), loin
des pentes escarpées
des Rocheuses, Laurie a
commencé à faire de la
compétition dès l'âge de
10 ans. Depuis qu'elle a
remporté son premier
championnat national de
descente en 1980, Laurie
est entrée dans l'histoire du
ski canadien en gagnant le
slalom super géant de
la Coupe du monde, en
1984, et en dominant les
compétitions de descente
pour dames à Val d'Isère
depuis 1985.

Grâce à l'excellence de
ses performances, Laurie
a été nommée athlète
canadienne de l'année en
1986. Depuis 1982, elle
reçoit chaque année le prix
Excellence sportive du
gouvernement du Canada.
Avec beaucoup de courage et
d'habileté, Laurie Graham a
surmonté ses blessures et
ses moments de doute pour
se classer parmi les cinq
meilleures skieuses du

BRIAN ORSER
Patinage artistique

En mars 1987,
s'emparant de la médaille
d'or à Cincinnati, le
Canadien Brian Orser
remportait enfin le titre qui
lui échappait depuis 1984,
entrant ainsi dans l'histoire
du patinage artistique.

Âgé de 25 ans, Orser a
remporté sept championnats
nationaux, un championnat
du monde (il s'est classé
dans les trois premiers aux
quatre autres) ainsi qu'une
médaille d'argent aux Jeux
olympiques de Sarajevo en
1984. Champion canadien
incontesté depuis 7 ans,
Orser a acquis la confiance
en soi dont il avait besoin
pour gravir les échelons de
la compétition internationale,
fortement dominée par les
patineurs soviétiques et
américains.

Considéré à un moment
donné comme un patineur à
la technique irréprochable
mais manquant de finesse,
Orser a réussi à combiner
de façon heureuse l'entraî-
nement et le milieu qui
lui étaient nécessaires
pour parvenir à un niveau

Brian Orser, champion
du monde et espoir
olympique au palier
de l'or.

d'élégance et de grâce
masculine qui l'a finale-
ment distingué de ses
concurrents.

Après avoir remporté
les championnats juniors
canadiens de 1979, Orser ne
s'est pas laissé attirer par
les clubs des grandes villes,
préférant rester à Orillia
(Ontario), et faisant encore
davantage confiance à Doug
Leigh, l'entraîneur qui lui
enseignait ses premières
figures à l'âge de 9 ans.
Avec l'arrivée en 1981 du
chorégraphe ouest-allemand
Uschi Keszler à Orillia, Orser
a bénéficié de l'appui d'une
équipe d'entraîneurs voués à
sa réussite, sans connaître
les distractions d'une ville
métropolitaine.

Après 12 années de
compétition, il ne manque à
Orser qu'une médaille d'or
olympique. Il espère la
remporter en 1988 et
couronner ainsi sa carrière
d'amateur.



JEAN-MARC ROZON
Ski acrobatique - sauts

Jean-Marc Rozon,
l'un des meilleurs skieurs
acrobatiques du Canada, a
repris la compétition de
ski acrobatique la saison
dernière (1987) après trois
années d'absence. Au
cours de ses trois années
sabbatiques, il s'est produit
dans des spectacles en
Europe, faisant de nouveaux
adeptes du ski acrobatique
et perfectionnant ses
compétences en prévision
d'un retour au circuit de la
Coupe du monde. Considéré
comme l'un des meilleurs
spécialistes de sauts du
monde, Jean-Marc a montré
qu'il pouvait faire partie de
l'équipe canadienne de ski
acrobatique de 1987 en se
classant premier au Grand
prix de la Coupe du monde.

Depuis qu'ils patinent
ensemble, Rob et Tracy
n'ont cessé d'améliorer leur
classement mondial. Classés
très honorablement au
dixième rang la première
année de leur association, ils
sont arrivés à la troisième
place en 1986, devenant
les premiers Canadiens en
22 ans à remporter une
médaille de danse sur glace.
Ils ont répété cet exploit au
Championnat du monde de
1987, à Cincinnati, où ils ont
pu conserver leur troisième
place derrière deux couples
soviétiques très tenaces.
Même si les Soviétiques ont
remporté treize championnats
du monde au cours des



onnaie

oeuvres

olympique :

d'art en métal précieux

En février 1988, Calgary
sera l'hôte des XV" Jeux
olympiques d'hiver, les
premiers à s'être jamais
tenus au Canada. La
Monnaie royale canadienne
salue un tel événement
d'envergure mondiale en
émettant une série de dix
pièces d'argent sterling et
une pièce d'or.

saut en ski et du bobsleigh;
le biathlon est également
représenté. Cinq millions
d'exemplaires seulement
seront frappés. La Monnaie
royale a reçu des centaines
d'inscriptions au concours
et le choix des dessins
gagnants a été fait par un
jury indépendant. Les
artistes lauréats viennent de
la Colombie-Britannique, de
l'Ontario et de Terre-Neuve.

Le programme de
la monnaie des Jeux de
Calgary a été lancé en sep-
tembre 1985 sur quatre con-
tinents : l'Amérique du Nord,

l'Europe, l'Asie et l'Aus-
tralie. Les commandes pro-
venant de plus de 24 pays
dépassent deux millions de
pièces, plus que tout autre
projet identique de pièces
commémoratives pour des
Jeux d'hiver.

Les études de marché
révèlent que les acheteurs
de pièces olympiques ne
cherchent pas seulement un
souvenir, mais qu'ils veulent
aussi encourager le sport
amateur au Canada et dans
le monde entier. Jusqu'ici,
sur l'ensemble des recettes
provenant du programme,

plus d'un million et demi
de dollars ont été versés
au Comité olympique
international et aux comités
olympiques nationaux de par
le monde.

En automne 1987, le
Canada émettait une pièce
de cent dollars en or. Elle
constitue l'émission annuelle
d'une telle pièce, et souligne
l'apogée du succès au Jeux
olympiques. Il s'agit d'une
pièce unique qui ajoutera
beaucoup à la valeur des
collections privées.



es arts et le sport:une tradition olympique

Ieaucoup de gens
tonnent d'apprendre
un Festival des arts se
oulera dans le cadre des
ix olympiques d'hiver qui
ont lieu à Calgary, en
38. Les arts et les Jeux
mpiques s'allient depuis
)6, année où Pierre de
ubertin, fondateur des
ix modernes, organisait
'aris une conférence dont
bjectif était d'examiner
ns quelle mesure les arts
la littérature pouvaient
ntégrer aux Jeux. De
ubertin croyait ferme-
ent que l'idéal olympique
iglobait tout ce qui touche
,tre humain, et pas
ulement ses qualités
hlétiques.

Au terme de cette
:inférence, on proposa un
iseau parallèle de concours
ans cinq disciplines :
rchitecture, sculpture,
einture, musique et
ttérature. Des prix seraient
écernés dans chacune de
es catégories en vue de
Ouligner les nouvelles
euvres reliées directement
lu indirectement aux sports.

Une première tentative
ut lieu, en 1912, dans le

:adre des Jeux olympiques
Je Stockholm, mais le pro-
et élaboré à Paris, six ans
plus tôt, ne réussit pas à
Bmporter les succès escomp·
tés, et cela, pour toutes

Les espoirs du fon-
dateur des Jeux modernes
dans cette direction-là furent
donc déçus. La qualité des
compétitions culturelles se
dégrada áu fur et à mesure
qu'on ajoutait aux cinq pre-
mières disciplines retenues,
comme, par exemple, la
numismatique et le chant.
Souvent aussi les iuges refu-
saient de décerner des prix,
sous prétexte que les oeuvres
soumises n'étaient pas à la
hauteur d'une reconnais-
sance olympique.

En 1948, le Comité
international olympique
décidait d'éliminer les
compétitions artistiques.
Dorénavant le programme
artistique et culturel se
compose d'expositions ou

ni e. rdéroulent



1,ega êed a luecnden

Trois semaines avant
l'inauguration des XVs Jeux
olympiques d'hiver et
jusqu'à la cérémonie de
clôture, Calgary ouvrira
toutes grandes ses salles
de concert, ses théâtres,
ses galeries et ses musées
au reste du monde. De
nombreux artistes régionaux,
nationaux et internationaux
se feront les porte-parole de
la culture canadienne.

Le Festival olympique
des arts constituera la

e jamais organisee
cadre des Jeux
et il ajoutera au

es aens venus des

roojec
arts et

cette mise en évidence du
patrimoine culturel canadien
n'empêche en rien, bien au
contraire, la participation
nombreuse et substantielle
des artistes des autres
nations.

Le Festival olympique des
arts constituera la plus
grande manifestation
artistique jamais organisée
dans le cadre des Jeux
d'hiver, et il ajoutera au
plaisir des gens venus des
quatre coins du monde
célébrer les hauts faits
sportifs de nos athlètes.

Pendant les 37 jours
du Festival, près de 2 200
artistes présenteront des
oeuvres dans plus de 18
disciplines. Une douzaine de
théâtres, cinq galeries d'art,
les foyers de six édifices
publics et privés, le Centre
des congrès de la ville de
Calgary, deux parcs ainsi
que deux stades seront
mis à contribution pour
l'ensemble des manifes-
tations culturelles.

Spectacles de
gala, pièces de théâtre,
programmes de danse,
expositions de tableaux
et de sculptures, activités
littéraires, projections de
films, concours international
de sculpture sur glace et,
dans la tradition de l'ouest,
un rodéo, voilà un menu
susceptible de satisfaire
toutes les curiosités et tous
les goûts.

Les visiteurs pourront
également assister aux
manifestations culturelles qui
auront lieu dans le cadre
du Wintershow '88. Plus de
200 artistes et interprètes de

la région de Calgary porte-
ront le Festival des arts dans
le voisinage immédiat des
événements sportifs, dans
les divers mails de la ville,
et même à l'aéroport.

Dans le domaine de la
danse, le Festival offrira
un spectacle consacré aux
arrangements des chefs-
d'oeuvre du dix-neuvième
siècle. On pourra également
assister à des premières
mondiales signées par les
meilleurs chorégraphes
canadiens. Dans le domaine
de la musique, on pourra
entendre des chorales
classiques et symphoniques
et de nouvelles oeuvres
commandées aux composi-
teurs les plus novateurs du

pays. Au théâtre, les adeptes
choisiront entre comédies et
drames et des pièces
nouvellement inscrites au
répertoire canadien.

Dans le domaine des
arts visuels enfin, on aura
préparé des expositions de
peinture, de photographie,
d'architecture et de vidéo.
Forteresse sportive, Calgary
sera également devenue le
haut-lieu de la culture
canadienne.

Du 23 janvier au
28 février, Calgary
ouvrira les portes de
ses salles de concert,
ses plateaux, ses
galeries d'art, ses
musées et ses salles
de théâtre au monde
entier.



Le cinéma à 15honneur

Dans un esprit digne des XV jeux olympiques d'hiver, le

Festival olympique des arts, en collaboration avec l'institut

canadien du film, mettra le cinéma à Uhonneur en présentant

certains des meilleurs nOUVeaUX Il produits au Canada et

à l'étranger.

Dans le cadre du Festival olympique du tilm, qui aura

lieu au centre-ville de Calgary, du 5 au il février 1988,

44 films seront présentés pendant sept jours. Des

1ý producteurs et des vedettes du grand écran participeront

également au Festival

Le cinéma canadien connaît actuellement sa plus

0 grande vague de succës artistique et commercial en 90 ans

d'expérience », dit Frank Taylor, directeur de l'Institut

canadien du film. I, Fondé sur la nouvelle maturité créatrice

des vétérans du cinéma-ainsi que sur la venue d'un

ensemble de jeunes réalisateurs des plus talentueux, ce

nouveau language cinématographique canadien s'exprime

dans un cadre international au cours du Festival olympique

(lu
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e souffle de l'esprit

LMu 15 janvier au 1sr mai
se tiendra, au musée Glen-
bow de Calgary, une des
expositions les plus impor-
tantes jamais consacrées,
au Canada. à l'art des

qui se rendaient en terre
d'Amérique par simple
curiosité ou pour y entre-
prendre des études géo-
graphiques, anthropolo-
giques ou sociologiques,
aimaient rentrer en Europe
chargés de « souvenirs ».
Ainsi pouvaient-ils mon-
trer aux Européens ébahis
les objets utilitaires et les
oeuvres de création des
peuples indigènes d'Amérique.
On emit l'Pnnnnaompnt doc-

sité que
chez eux

pavs en

particulièrement dans les
Territoires du Nord-Ouest,
les objets d'art amérindiens
servaient également de
monnaie. Il est donc à peu
près normal qu'au cours des
décennies et des siècles, une
foule d'objets aient été
répandus aux quatre coins
de la planète et il aura fallu
beaucoup d'habileté pour les
réunir en une exposition
aussi importante.

Plus de 90 musées et
collectionneurs privés ont
été mis à contribution, aux
États-Unis, en Europe et au
Canada pour monter cette
exposition où sont réunis
plus de 660 objets d'art
indiens et inuit. Il s'agit
donc de rendre hommage
aux créateurs autochtones
et de retrouver par
l'intermédiaire des obiets

Ce groupe d'amulettes
inuit du milieu
du XIX* siècle a
été découvert dans
la région du fleuve
Mackenzie.
(Collection : Les
administrateurs,
National Museum of
Scotland, Edimbourg)

présentés au public
l'évolution de l'art et la
loyauté des artistes aux
coutumes amérindiennes.
Cette loyauté n'empêche
cependant pas les créateurs
d'utiliser certains objets
importés d'Europe par
les colonisateurs et de
les incorporer dans les
vêtements qu'ils fabriquent,
comme par exemple, les
perles colorées qui ornent
souvent les parkas. Les
échanges ont donc servi
également de ce côté-ci de
l'Atlantique.



Divisée en six catégories
distinctes, l'exposition du
musée Glenbow regroupe les
six régions culturelles des
autochtones : la Côte nord-
ouest, la Région subarctique
occidentale, l'Arctique,
les Plaines du Nord, les
Régions boisées du Nord
et les Régions atlantiques.
Ce territoire est d'une
remarquable immensité et les
oeuvres d'art qui y ont été
créées attestent de façon
éloquente la diversité tout
autant que l'uniformité de
la production artistique
autochtone.

Plus de 90 musées et
collectionneurs privés ont
été mis à contribution, aux
États-Unis, en Europe et
au Canada pour monter
cette exposition où sont
réunis plus de 660 objets
d'art indiens et inuit.

Deux tiers des objets réunis
dans cette exposition n'ont
encore jamais été montrés
au Canada. Il y a là des
hochets, des colliers, des
parkas décorés de perles,
des amulettes de toutes
sortes, des paniers de
fantaisie, des massues à
tête arrondie, des objets
de cuisine et des outils de
chasse. Cet ensemble fort
impressionnant nous rappelle
que l'autochtone vivait
de façon simple et qu'il
cherchait par-dessus tout
à créer dans son quotidien

Admirablement sculpté
dans la pierre vers
l'an 1200, ce bison
constitue un exemple
remarquable de l'art
autochtone antérieur à
l'arrivée des
Européens en
Amérique du Nord.
(Collection : Glenbow
Museum, Calgary)

une parfaite harmonie avec
les éléments et les choses
de la nature. Il avait pour
l'environnement un respect
qui confinait à la religion
et il aura été sans doute le
dernier à si bien comprendre
l'obligation où se trouve
l'homme de puiser dans
la nature avec respect et
minutie. Telles sont les
grandes leçons de cette
exposition.

La maison d'édition
McClelland et Stewart
prépare le catalogue de
l'exposition ainsi qu'un
ouvrage plus populaire
qui comprendra plus de
200 planches de couleur.
En 1988, une émission de
télévision d'une heure sera
consacrée au Souffle de
l'esprit; il y aura également
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l'heure de l'exercice physique

il y a dix-sept ans, une
étude effectuée à la demande
du gouvernement du Canada
a révélé que la condition
physique des Canadiens était
déplorable, inférieure à celle
de la plupart des autres
populations. La santé et le
bien-être futurs du pays
étaient en péril, malt tout
semblait montrer que
les Canadiens ne s'en
préoccupaient aucunement.

C'est pourquoi 1971
a vu la fondation de
Participaction, afin de
promouvoir dans tous les
milieux la recherche de la
condition physique et la
pratique des sports. Il
s'agissait d'un organisme
national de communications
privé, indépendant et sans
but lucratif, qui avait pour
objectif unique d'encourager
les Canadiens à se livrer
davantage à l'exercice
physique.

En 1972, Participaction
persuada le gouvernement
canadien de lui fournir les
fonds initiaux nécessaires
pour mettre sur pied, à titre

d'essai, un organisme indé-
pendant auquel participe-
raient le gouvernement et
le secteur privé.

L'idée d'un Canada où
l'exercice physique serait
généralisé naquit du choc
causé en 1972 par la
déclaration de Participaction
selon laquelle le Canadien de
30 ans était, en moyenne,
moins en forme que le
Suédois de 60 ans. Cette
révélation - embarrassante
et qui mettait en cause le
mode de vie canadien -

conviait à l'action
personnelle.

Depuis 1972, la situation
s'est profondément trans-
formée : les Canadiens, qui
se caractérisaient par une
inactivité généralisée, sont
devenus plus actifs et plus
soucieux de leur condition
physique qu'ils ne l'avaient
jamais été. Et le rôle de
Participaction - grain de
sénevé ayant donné nais-
sance à un arbre majes-
tueux - a été reconnu par
la plupart comme le fac-
teur déterminant de cette
révolution. Au cours d'une

enquête récemment effectuée
à l'échelle nationale, 76 %
des répondants ont déclaré
que, selon eux, Participaction
avait poussé les gens à
devenir actifs.

« Nous avons pour
mandat de promouvoir auprès
des Canadiens l'activité
physique et la recherche
d'une meilleure forme », a
déclaré M. Russ Kisby, qui
appartient à l'organisme
depuis ses débuts et qui en
est devenu le président.
« Mais Participaction est
uniquement un organisme de
communications. Nous nous
contentons d'inciter les gens
à améliorer leur condition
physique, et nous diffu-
sons ce message aussi fré-
quemment et aussi efficace-
ment que nous le pouvons
dans l'ensemble du pays »,
a-t-il précisé.

De fait, les collabora-
teurs de M. Kisby ont fait
de leur message l'objet
d'une importante campagne
nationale, à laquelle le public
canadien a répondu avec un
véritable enthousiasme. Dans
de nombreuses villes, les
Canadiens ne se contentent
pas de courir, de faire de la
bicyclette ou de nager, mais
ils « participent », selon le
terme adopté par ceux qui
adhèrent au mouvement de
promotion de l'exercice
physique.

En mai 1983, 600 000
Canadiens se sont joints au
Grand défi canadien de
Participaction, faisant de
celui-ci la plus grande
manifestation populaire
de l'histoire canadienne.
En 1984, le nombre de
participants a atteint
1,7 million; en 1985 et
1986, plus de 2,6 millions
de Canadiens (soit un sur

dix) ont pris part à cette
manifestation dans plus de
200 villes. Cet élan se
poursuivant, 257 villes ont
participé en 1987 à ce
populaire événement sportif
ouvert à tous et plus de
3,5 millions de Canadiens
s'y sont inscrits.

Aujourd'hui, de
nombreuses collectivités
canadiennes font une
campagne locale en faveur
de l'exercice physique, par
la promotion de la bonne
condition physique et par
des événements spéciaux.
Citons notamment Saskatoon
(Saskatchewan), reconnue
internationalement comme
la « ville de l'exercice
physique », qui a organisé
plusieurs manifestations .
sportives de masse avec des
collectivités « jumelles »
situées dans des pays tels
que la Suède ou le Japon.

Il ne fait aucun doute
que l'exercice physique joue
maintenant un rôle important
dans la vie collective de
notre pays. Non seulement il
a eu une incidence majeure
sur la façon de penser et
d'agir des Canadiens, mais
les «ondes de choc »
issues de l'accélération des
battements de coeur des
Canadiens se sont également
fait sentir dans le « saint
des saints » des affaires, du
gouvernement, de la publicité
et de l'éducation.

Par exemple, des
programmes spéciaux
d'exercice physique ont été
élaborés et mis en oeuvre
avec succès dans les écoles
de tout le Canada, tandis
que des programmes
de sensibilisation et de
motivation en ce domaine
étaient conçus et mis sur
pied à l'intention des



résence diplomatique dusport

fonctionnaires canadiens.
De leur côté, les chefs
d'entreprise canadiens
offrent de plus en plus
de programmes d'exercice
physique à leurs employés,
car ils se sont rendu compte
que la bonne forme est gage
d'un absentéisme moindre et
d'une productivité accrue.

Aujourd'hui, le pays
fourmille de gens qui
courent, nagent, font de la
bicyclette, marchent, skient,
lèvent des poids, manient
des raquettes et des crosses
de golf. . . quel que soit leur
âge. Au Canada, certains se
rendent au travail en patins
à glace ou à roulettes, et le
spectacle de cyclistes de
65 ans ou de femmes en
tenue de bureau portant des
chaussures de course n'a
rien d'insolite.

De fait, les Canadiens en
sont venus à reconnaître que
la forme physique n'est pas
réservée aux athlètes, mais
que tous doivent s'en soucier

jeunes et vieux, hommes
et femmes, ceux qui sont
restés actifs et ceux qui ne
l'on jamais été. Ils savent
bien maintenant qu'ils ne
sont pas limités à un groupe
restreint d'activités recom-
mandées, mais qu'au con-
traire, de nombreuses options
S'offrent à eux. Se mettre
en forme ne nécessite pas un
entraînement coûteux; c'est
un processus physique natu-
rel qui ne demande qu'une
activité régulière et agréable.

Le Canada a changé et
le mode de vie canadien a
évolué. On voit se dessiner
une Conception de la vie
nationale dont l'exercice
Physique fait partie inté-
grante. La nation qui était la
moins en forme du monde a
été réveillée de sa torpeur.

Le sport attire les foules
du monde entier, peu
importe l'âge et la condi-
tion sociale. Il abolit les fron-
tières souvent élevées par la
langue, la culture et la
religion; il unit les nations
entre elles. C'est pourquoi le
gouvernement du Canada,
reconnaissant l'importance
du sport en diplomatie,
décidait récemment
d'élaborer en conséquence
son propre programme
international de relations
sportives. Celui-ci fait
désormais partie intégrante
des relations diplomatiques
du Canada.

Ces années-ci, nous



plus en plus efficace des
centres de testing.

Par exemple, au centre
de testing de l'Université
d'Ottawa, on a conçu des
tests pour le water-polo, le
patinage de vitesse, le ski
alpin, l'escrime, le hockey
et le volleyball. Ce centre
nouvellement accrédité
fait également du testing
psychologique, et cela,
depuis 1968. Le professeur
Thoden, à qui l'on doit
beaucoup dans le domaine
de la science sportive, nous
explique que l'élaboration
de tests propres à un sport
passe par trois étapes
principales il faut d'abord
analyser les exigences
particulières du sport,
concevoir ensuite certains

proviennent des laboratoires tests précis et, après les
et des officines universitaires avoir mis à l'épreuve, il faut
et qui s'inspirent de plus en produire la version
en plus de la technologie officielle.
moderne sont d'un précieux Naturellement les tests
secours au conditionnement sont basés sur les capacités
physique des athlètes eux- physiques des athlètes qui,
mêmes. Elles permettent elles, sont mesurées avec
également aux entraîneurs rigueur et certitude. Il suffit
et aux scientifiques du sport d'un seul jour pour effectuer
de se mieux concerter-c ainsi de tels tests et cuelaues



de water-polo.
33 et 1985, il a été
nent testé au centre
ersité d'Ottawa et il
e qui suit : « J'ai
une amélioration

de ma forme
ute l'année. Sans

>ute cela a aidé
Jipe à progresser» .
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Ben Johnson écrivant
une page de l'histoire
athlétique en
parcourant le 100 m
en 9,83 secondes.

En moins de sept
ans, de 1980 à 1987, cet
exceptionnel sprinteur aura
oarticiDé à Drès de cent-vinat

alors que devait commencer
un entraînement systéma-
tique et rigoureux qui allait le
porter au pinacle du sport et
de la recommée. Qui allait
également permettre à ce
jeune citoyen canadien,
en même temps que de
développer l'ensemble de
son énergie physique et de
la soumettre à des stress
extraordinaires, de voir à
l'épanouissement de sa
personnalité toute entière.



ie 15 septembre dernier, d
diplomates du monde el

er, réunis à Montréal nT
nada), se sont entendus c
un traité visant à d

téger la couche d'ozone
la terre.

Plus de 200 scien- r
lues, experts techniques c
hommes politiques de C

s de 40 pays ont élaboré <
3emble l'accord exigeant 1
B réduction importante
s polluants chimiques 1
i attaquent la couche de i
)tection du globe. Les
entifiaues ont lancé un



eux sommets pour le Canada

ILe premier ministre
du Canada, M. Brian
Mulroney, en
consultation avec le
Président Abdou Diouf
du Sénégal.

sations à la fois concrètes
et majeures dans des délais
également bien définis.
D'ailleurs, le premier ministre
du Canada, M. Brian
Mulroney, n'avait-il pas déjà
déclaré « La Franco-
phonie sera agissante ou elle
ne sera pas »?

C'est dans cet esprit
que le Canada a accueilli les
délégations venues à Québec
depuis les quatre coins de
la planète et que son pre-
mier ministre a orésidé aux



té la création d'une
ice francophone d'ima-
d'un réseau radio-

iique international et
iyé l'idée de Jeux de la
cophonie, dont la
lière aurait lieu
Aaroc, en 1989.
Au plan politique et

surutu ut
Le Golfe
Iran-Irak
eux un si
inquiétud
leur préo
devant le
faim et di



ELL bRVSI

Le premier aéronef
propulsé par
micro-ondes.

par une victoire canadienne
et le dernier match s'était
terminé par 6-5. Présage? Il
faut croire. À cette époque-
là, le filet des Soviétiques
était gardé par une espèce
de surhomme du nom de
Trétiak et il faut dire que
c'est lui surtout qui, gagnant
l'admiration et la sympathie
des Canadiens, a créé entre
leq danuiny Pt entre le



en début
AlP

ite, mais en surtemps,
rsaire devait marquer

ens, une plus grande
i l'improvisation et une
n remarquable, surtout
les filets adverses. Le

à sort vainqueur de la
me rencontre, par la
e fataliste de 6-5.
leur est sauf.



obtempérer aux ordres qu'ils
reçoivent de ces derniers.

Le Conseil national de
recherches du Canada vient
de mettre au point pour sa
part un ordinateur qui entend
et qui parle, et dont la sen-
sibilité et l'efficacité seraient
plus grandes encore que tout
ce qui a été réalisé dans
ce domaine-là jusqu'ici.
Travaillant en collabora-
tion étroite, techniciens,
linguistes, acousticiens,
physiologistes et phonéticiens
ont fabriqué un ordinateur
capable, lorsqu'il se met à
écouter, par exemple, d'éli-
miner les bruits de fond
qu'entendent les pilotes
d'avions militaires.

avec l'élève, cet ordinateur
deviendrait un tuteur à la
patience exceptionnelle. Pour
l'heure, seuls les pilotes
d'avions militaires auront
le plaisir de bavarder avec
« Betty ».

Le logiciel « GRASS » pour
traquer les criminels

Une firme canadienne
de haute technologie compte
envahir le marché interna-
tional de la orévention du

selon

commis sur une récente
période de temps, de même
que les adresses des crimi-
nels connus de la police.
Ces données ont permis
d'analyser l'activité criminelle
de quartiers déterminés.

Ainsi, la technique
fastidieuse qui consistait
à placer des épingles
de couleur sur une série
de plans de la ville est
remplacée par un procédé
entièrement électronique. Il
devient donc plus facile de
repérer et d'analyser les
vagues de crimes et de
mesurer l'efficacité des
programmes de surveillance
de quartier.

IDes timbres
commémorent la tenue
de deux sommets au
Canada, à l'automne
de 1987.

harmonieux tout en conser-
vant leur cachet respectif.

à



le graphiste Gus Tsetsekas,
de Vancouver, a appliqué
des touches d'encre métal-
lique sur un fond bleu
rehaussant ainsi l'ensemble
du design.

Après TVFQ, TV5

Depuis de nombreuses
années, la francophonie
internationale se manifestait

ocasionnel lemeflt sur les
écrans canadiens grâce à la

Cmmunauté des télévisions
fanicophones. En 1979, à la
suite des accords franco-
québécois, c'est un canal
enier du câble qui étaitNoeaxlcur
cosacré à un choix d'émis- À

sons des trois chaînes
publiques françaises TVFQ. im a aaa ascetl Y
«La télévision de France au peir osq n ic
Qébec » était née. one18deS

L'idée d'offrir aux repaelebltd'nolr
téléspectateurs francophones novlePèeep nesrpuimié

des productions d'autres l ur ti aP6è 99 e ilt
pys de langue française fit I xseds cniurn otfi 'vi

son chemin et, en 1984, a aaa
la Belgique, la France et Pee emnaear ncruain
la Suisse unirent leursdolrepi195a
efforts pour diffuser les
émissions de leurs télévi-

sns publiques :TV5 voyait
le~ jour en Europe. Le Canada

ele Québec se joignirent
oficiellement au groupe
en1986, mais la diffusion
dmeurait limitée à l'Europe.ied agr n an ncoh.L otd

Dès le début de1988, popain e600 000~ âms ladscipinetJ'mou
V5 pourra recevoir son cioen u rchi cntiun

vitable acte de naissance Parmioeles v9Jt 40t accepté éaeetpu e

iercontinental, puisque de bon volnt On 120 vontiedseruRpragCndastubé
lémissions des cinq heures de travai auucscomnctinàlétagr

Patnires, diffusées au de Jexoypqe 'ie. pu ersti uft MnsèedsAfie

Cnda par le satellite Anlk Sio eat e ae inq d'vibenapslesmle xtrueOtwCnd,

C-3 pourront être captées dolrl'erclfeat dstcnqsqulurnt KAG2

auManitoba, en Ontario, au près e si illosd t negés a e ée:0334

Qubcet dans les provinces dollars. Onse con enedspcaitseusqare Ratieenhf

delAftlantique. Il reviendra le ailraxcuer e ndnscran a.Tu rnaFrnl

Enute aux tldistributeurs Jeux td e nrîe e éal u ouhn e éatie:Mr ne.h

den faire bénéficier leurs be ar ertaal eqi gad asmlmnsd

abonnés. TV5 mettra l'accent n'spapediepesneetlsmnfsa Leobrvinsusgetos

surun information vaie enseyon ens rèedidqe asuc
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